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Le secret des Harrington
Il est temps désormais pour les Harrington d’entrer dans la lumière… Lorsque ces quatre héritiers d’une chaîne d’hôtels au luxe discret et raffiné se voient proposer un rachat par leurs exubérants rivaux, les deux familles se découvrent ennemies. Ainsi commence alors un jeu de pouvoir qui bouleversera à jamais leur destin à tous…
Mais nul ne sait que, dans l’ombre, un actionnaire secret a le pouvoir de décider à lui seul de l’issue de cette guerre sans merci.
Pour les Harrington, les lieux de villégiature les plus luxueux de la planète se sont transformés en champs de bataille. Leur but ? Le pouvoir. Leur rêve ? La passion…
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Prologue
— Voilà ce que je vous propose, Delucca. C’est à prendre ou à laisser. Réfléchissez. En tout cas, quoi que vous décidiez, cela n’aura pas d’incidence sur mon image de marque. Les produits O’Connor sont une valeur sûre et reconnue.
Interloqué, Gianni Delucca considéra sans un mot Liam O’Connor, confortablement assis dans un fauteuil en cuir. Les larges baies vitrées de son bureau révélaient une vue imprenable sur le quartier d’affaires de Dublin.
La proposition du vieil Irlandais était des plus surprenantes. Mais il manquait singulièrement de tact en concluant de cette manière… Car il était évident qu’il avait besoin de lui — ou plutôt de Delucca Emporium — pour franchir les frontières de l’Europe.
— Que pense votre fille de cette proposition de mariage ?
Les yeux gris d’O’Connor se plissèrent.
Touché ! pensa Gianni.
— Keelin soutiendra loyalement sa famille.
— Au point de se plier à un mariage de raison ?
Sur cette remarque sceptique, il se leva et se dirigea vers les immenses fenêtres. Tout d’un coup, il avait l’impression d’étouffer. Le mariage… Ce mot évoquait de si mauvais souvenirs ! Après avoir eu sous les yeux le pire exemple possible, celui de ses parents, il s’était juré de ne jamais s’engager dans cette voie. Malheureusement, lui aussi avait de sérieuses raisons de vouloir s’allier à O’Connor Foods. A eux deux, ils seraient assez puissants pour s’implanter partout dans le monde.
Et, surtout, le nom des Delucca en sortirait grandi… Très vite, plus personne ne se souviendrait qu’il avait été mêlé naguère à de sombres histoires mafieuses.
— Keelin est belle, cultivée. Elle sera un atout dans votre ascension sociale, je n’en doute pas, reprit O’Connor derrière lui.
Soucieux de ne pas montrer ses émotions à Liam O’Connor, Gianni ne se retourna pas.
— Vous ne me croyez pas capable de choisir une femme convenable pour garantir ma respectabilité ?
Son interlocuteur éclata de rire.
— Avec votre réputation…
— Attention, O’Connor, le coupa Gianni en lui faisant face.
L’Irlandais se leva à son tour et se campa devant lui. Il était grand et imposant, avec une crinière de cheveux argentés. Mais il n’impressionnait pas Gianni, qui avait eu affaire à plus fort que lui avec son propre père.
— Ecoutez, je sais que vous cherchez à donner à Delucca Emporium une image conforme à ce qu’elle est aujourd’hui : honnête et respectable. Le fait de fusionner avec ma société vous offrira instantanément la confiance du marché, et vos produits seront distribués dans le monde entier. Cela pourrait bien être la chance de votre vie. De plus, vous savez comme moi qu’un homme gagne en honorabilité à partir du moment où il est marié et père de famille.
Contrairement à vous, avec vos relations douteuses et votre réputation de play-boy… Est-ce cela que Liam O’Connor insinuait ? ironisa Gianni en son for intérieur.
Certes, ce que disait Liam avait du sens. Mais était-il prêt à se marier par pur intérêt, par stratégie ?
Gianni n’était pas en mesure de répondre à cela maintenant. Son sens des affaires reprit le dessus, et il répliqua d’une voix aiguisée :
— N’oubliez pas, Liam, que vous ne perdrez pas au change. Vous associer à Delucca Emporium pourrait bien être la chance de votre vie également !
O’Connor hocha imperceptiblement la tête. Ses motivations étaient tout sauf altruistes, mais, visiblement, il n’aimait pas qu’on le lui rappelle.
— Pourquoi tenez-vous tant à marier votre fille ?
— C’est une enfant unique et notre seule héritière. Je suis de la vieille école, Delucca. Je tiens à assurer son avenir. Et le futur ne peut se borner aux frontières de l’Europe… Si O’Connor veut perdurer, il faut que nous fassions la conquête d’autres marchés à travers le monde.
Toujours dubitatif, Gianni Delucca laissa errer son regard à travers la pièce. Il aperçut quelques photos accrochées au mur et s’approcha pour les regarder. On y voyait O’Connor avec diverses célébrités, y compris deux présidents américains. Il posait aux côtés de celle qui devait être son épouse, une belle femme blonde aux yeux verts.
Le cliché d’une jeune fille à cheval attira son attention. La tête rejetée en arrière, elle avait été photographiée en plein éclat de rire. C’était une vraie beauté, avec des lèvres pulpeuses, de grands yeux verts en amande, plus clairs que ceux de sa mère, et des cheveux d’un roux éclatant relevés en queue-de-cheval. On devinait d’adorables taches de rousseur sur ses pommettes bien dessinées.
Même si elle ne ressemblait pas du tout aux créatures sophistiquées qu’il avait l’habitude de fréquenter, Gianni se surprit à admirer son naturel et sa fraîcheur. Cette jeune femme était très attirante.
— C’est ma fille, Keelin, déclara O’Connor avec fierté. Alors, vous avez pris votre décision ?
Gianni n’eut même pas besoin de l’énoncer à voix haute. D’un simple regard, les deux hommes s’étaient compris.



1.
Keelin O’Connor s’arrêta pour contempler le capharnaüm qui régnait dans la suite richement décorée qu’elle occupait au Harrington Palace de Rome. D’innombrables sacs en papier glacé jonchaient le sol et les meubles. Novice dans l’art de la consommation, elle s’était inspirée d’émissions de téléréalité de bas étage pour dépenser sans compter.
Son fiancé, pour l’instant un parfait inconnu, devait arriver d’une minute à l’autre. Les paumes moites, les nerfs à vif, elle bouillait de colère contre son père. Elle se sentait affreusement utilisée et humiliée.
— Tu n’es pas sérieux, s’était-elle écriée lorsque, quinze jours plus tôt, il lui avait exposé son projet.
Liam O’Connor lui avait opposé le visage dur et inflexible qu’elle connaissait si bien.
— Si.
Keelin avait résumé la situation très lentement, pour être sûre de bien comprendre.
— Tu m’as vendue à un étranger pour négocier un contrat…
Son père l’avait arrêtée d’un geste autoritaire.
— Ecoute : Gianni Delucca est l’un des entrepreneurs les plus influents et les plus novateurs d’Italie. Le commerce de vins et de produits italiens est en pleine expansion. En l’espace de trois ans, Delucca s’est fait connaître dans toute l’Europe et a triplé ses bénéfices.
— Qu’est-ce que cela a à voir avec moi ?
Son père avait posé les mains sur son bureau et s’était penché vers elle.
— Je veux associer O’Connor Foods à la réussite de cet homme pour assurer mon avenir et le tien. Je veux que notre nom perdure et continue de s’imposer dans le monde des affaires.
— C’est un comportement complètement archaïque, avait protesté Keelin en serrant les poings.
— Ne sois pas aussi naïve. Les affaires sont les affaires. Delucca est un homme jeune, riche et séduisant. N’importe quelle femme serait ravie de l’avoir pour mari.
— N’importe quelle écervelée, superficielle et vénale le serait. Pas moi.
Elle s’était renseignée sur ce Gianni Delucca, et ce qu’elle avait appris l’avait écœurée…
— De plus, n’a-t-il pas des liens avec la Mafia ? avait-elle repris avec véhémence.
— Son père en avait, avait répliqué Liam O’Connor avec raideur. Mais il est mort depuis longtemps. Tout cela appartient au passé. Delucca fils est quelqu’un de respectable. C’est pourquoi il tient maintenant à se marier.
— Ce n’est pas de chance pour moi ! s’était écriée Keelin avec un rire étranglé, à moitié hystérique.
— Je ne te comprends pas, ma fille. N’as-tu pas toujours voulu t’impliquer dans l’entreprise ?
— Oui, bien sûr, avait-elle acquiescé avec une émotion mal contenue.
Comment son père pouvait-il parler ainsi alors qu’il avait toujours repoussé ses velléités ?
— J’ai toujours rêvé de te succéder à la tête de la société, tu le sais. Mais pas de cette manière, comme une tête de bétail qu’on cède au plus offrant.
— Tu ne m’as jamais donné assez de gages de confiance, Keelin.
Furieuse, elle était allée se planter devant les immenses fenêtres qui offraient un panorama magnifique sur le port de Dublin. Comme à chaque fois, son regard s’était arrêté sur le pont majestueux qui enjambait la rivière Liffey. Cette prouesse architecturale, baptisée Samuel Beckett en l’honneur du grand dramaturge irlandais, étincelait sous le soleil printanier.
Keelin avait tant bien que mal tenté de calmer les émotions qui faisaient rage en elle. Incomprise, elle avait toujours déçu ses parents. En particulier son père, qui aurait tant voulu un garçon… Marquée par ce cruel manque d’amour, elle avait tenté d’attirer leur attention par tous les moyens. Elle avait eu une adolescence tumultueuse, ponctuée d’éclats de voix, de rébellions et de crises aussi vaines que pénibles.
Même si elle avait grandi depuis, et beaucoup mûri, ses parents n’avaient pas daigné lui donner plus de crédit qu’auparavant. Insensibles à ses efforts, ils ne s’étaient même pas déplacés à l’université pour la cérémonie de remise de son diplôme, pourtant obtenu avec les honneurs du jury !
La gorge serrée par ses sanglots contenus, elle s’était retournée vers son père.
— De toute manière, si je l’épouse, notre nom disparaîtra.
Son père avait secoué la tête.
— Non. Delucca est d’accord pour le conserver sur les produits commerciaux. Et pour le transmettre à vos fils.
Aurait-elle jamais des enfants avec cet inconnu ? Ce gangster ?
La mine radoucie, son père s’était approché, et Keelin s’était sentie faiblir. Souffrait-elle au point de se laisser prendre à une fausse démonstration d’intérêt paternel ?
Liam O’Connor avait soupiré bruyamment.
— O’Connor Foods n’est pas en très bonne posture, en ce moment. Avec la crise, tout le monde a des problèmes.
— Que veux-tu dire ? avait demandé Keelin en fronçant les sourcils.
Son père s’était dérobé avec un geste vague.
— Une association avec Delucca nous sortirait d’affaire. Je serais rassuré pour ton avenir.
Keelin n’était pas dupe. Son père se souciait certainement beaucoup moins d’elle que de sa société. Néanmoins, elle en avait profité pour enfoncer le clou.
— Je peux parfaitement te prêter main-forte pour nous tirer de ce mauvais pas. Je suis capable de travailler dur, de…
Son père l’avait interrompue aussitôt.
— Il te suffit de consentir à ce mariage.
La dernière lueur d’espoir que nourrissait Keelin s’était éteinte. Les défenses qu’elle avait soigneusement érigées au cours des années ne servaient à rien. Elle se sentait et se sentirait toujours affreusement trahie, lésée et vulnérable face à son père.
— Non, je ne veux pas.
— Je m’en doutais, avait-il rétorqué avec colère. Dès qu’il s’agit de donner des preuves de loyauté, tu t’esquives. En tout cas, je t’avertis, si tu refuses de m’aider, je te renie.
Elle avait eu l’impression de recevoir un coup de poing dans l’estomac. Irait-elle vraiment jusqu’à abdiquer sa liberté en échange de quelques miettes d’affection ? Elle avait alors décidé de jouer son va-tout.
— Et si jamais Delucca, après m’avoir rencontrée, n’a plus envie de m’épouser ?
— C’est peu probable. Non seulement tu es très belle, mais tu lui offres une chance de conquérir le marché mondial. Il ne va pas la laisser passer.
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Un redoutable adversaire

Elle devra se soumettre a un mariage arrangé ? Keelin
a l'impression de vivre au siécle dernier. N'est-elle donc
qu'un pion dans les affaires de son pére ? Décidée a
éviter colte que colte cette union qu'elle n'a pas choisie,
Keelin sait qu'il lui reste une option : que son fiancé,
Gianni Delucca, refuse de I'épouser. Face a cet homme
raffiné et secret, elle n'aura qu'a se comporter comme la
derniere des écervelées, la plus vulgaire des héritieres, et
il sera forcé de renoncer a cette mascarade ! Pourtant,
lorsqu'elle rencontre Gianni pour la premiére fois, Keelin
est fascinée. Et le regard méprisant qu'il pose sur sa tenue
provocante lui transperce le cceur. Sera-t-elle capable de
jouer le jeu jusqu'au bout ?

Les Harrington n'ont qu'un but : le pouvoir.

Et qu'un réve : la passion.
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